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Alors que le débat qui agite régulièrement la 
société met l’insécurité au premier plan, la pre-
mière forme d’insécurité est celle qui repose sur 
les inégalités sociales. La pauvreté et les multi-
ples formes de précarité ne cessent d’augmen-
ter en France, dans les espaces ruraux comme 
ailleurs. La crise sanitaire a amplifié cette réalité, 
la guerre faite à l’Ukraine a des conséquences 
jusque dans nos territoires et va encore creu-
ser les écarts entre ceux qui tirent bénéfice de 
toutes les situations, même en temps de crise, 
et celles et ceux qui tirent surtout le Diable par 
la queue, selon une expression populaire des 
siècles derniers que l’on voudrait voir enfin 
oubliée !  
Face à ces défis majeurs, les solidarités s’orga-
nisent dans tous les domaines essentiels à la vie 
et à toutes les échelles de l’espace vécu rappe-
lant aux êtres humains ce qui les rapproche plu-
tôt que ce qui les divise, ce qui les insère dans 
le monde plutôt que ce qui les exclut. 

La MJC Claude Nougaro, à travers son Pôle de vie 
sociale et en lien avec ses autres pôles, tient, par 
ses actions, grâce à son équipe salariée, ses béné-
voles et ses partenaires (institutionnels, entrepre-
neuriaux et associatifs), à en assumer sa part, dans 
des directions variées, présentées dans ce nou-
veau numéro. Le souci constant qui nous anime 
est de répondre aux attentes, individuelles et col-
lectives, des personnes avec la meilleure qualité 
d’accueil qui soit. C’est dans cet objectif que nous 
avions investi dans la Maison Bleue. Cela nous rap-
pelle que les grands piliers sur lesquels reposent la 
société et la cohérence territoriale (se nourrir, se 
loger, se soigner, s’éduquer, se cultiver) doivent être 
en permanence consolidés pour orienter le monde 
social vers plus de cohésion et lutter contre les dis-
cours d’exclusion qui sapent sans cesse le travail 
de celles et ceux qui œuvrent pour plus d’huma-
nité. Venez nous rejoindre, vous serez les bienve-
nus, pour participer à cet éternel chantier ! 
Samuel Arlaud - Président de la MJC

Le pôle Vie Sociale de la MJC Claude Nougaro est surtout connu 
au travers de Mont’Épicerie, épicerie sociale, mais il s’inscrit dans 
des actions solidaires plus vastes. C’est, aussi et surtout, un lieu 
d’accueil, d’écoute et d’échanges ; un moyen d’aborder d’autres 
questions : la santé, l’éducation, le logement, l’emploi, la gestion
du quotidien, la mobilité… Vous le verrez au fil des pages ! 

MAI > AOÛT 2022



Portraits mêlés
Le Pôle Vie Sociale de la MJC Claude Nougaro et l’association 
Tusitala proposent depuis plusieurs années des ateliers 
afin de permettre à chacun de s’exprimer dans sa singularité.
Susciter la créativité au travers de la lecture, les arts plastiques, 
l’écriture, la prise de parole et conquérir l’estime de soi.
Cette année c’était « Portraits mêlés ». Ici avec le langage des 
arts, Isabelle, Claire- Marie, Dominique ont échangé avec des 
Figures de leur choix, Stephen King, Sonny Terry , l’Inconnue.
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Résidence Habitat 
Jeunes Jean Moulin
Les travaux avancent à grands pas !

La résidence Jean Moulin, ce sont 16 nouveaux logements 
indépendants autour d’espaces collectifs, de convivialité et 
d’informations proposés à des jeunes de 16 à 30 ans vivant ou 
récemment accueillis sur le territoire et accompagnés dans le 
cadre de leur projet de formation ou d’insertion.

Situé avenue Jean Moulin en centre ville de Montmorillon, le 
bâtiment propriété du bailleur social Ekidom connaît d’impor-
tants travaux avant l’accueil de ses résidents prévu dès l’été 
2022. Le choix de l’architecture intérieure grâce à de grands 
espaces de vie commune autour de logements autonomes est 
de nature à favoriser les liens sociaux entre les résidents. La 
mise en oeuvre d’un tel projet par le Pôle Logement de La MJC 
Claude Nougaro et ses différents partenaires constitue un mail-
lon fort de l’insertion et du maintien des jeunes sur le territoire, 
de leur rapprochement avec les entreprises locales et de la 
dynamisation de la Ville.

Un riche dossier sur les actions du Pôle Logement est paru dans 
la gazette n°1 toujours disponible à la MJC Claude Nougaro.

Quand la Zumba est là... 
l’Aérobic Samba
La Zumba est née d’une rencontre accidentelle à Miami au 
début des années 2000, raconte Léandro Matteus. Un profes-
seur de Fitness Colombien se retrouve au début d’un cours 
avec ses seuls CD de Salsa. C’est la collision fortuite entre l’Aé-
robic et les musiques latines, les pratiquants en redemandent, 
la Zumba est née. 

Vingt ans après, Léandro l’enseigne à la MJC de Montmorillon 
auprès d’une vingtaine « d’Aficionados ». Très pratiquée dans le 
monde entier, c’est devenu un programme de formation enca-
dré avec une convention annuelle.  

Originaire de Sao Paulo, Léandro était danseur étoile de Samba 
dans une vie antérieure. À son arrivée en France en 2010, il 
découvre un système associatif très actif qui lui permet d’en-
seigner la Zumba. Ses qualités de danseur ne cèdent rien au 
caractère sportif de l’atelier qu’il mène. L’activité peu onéreuse 
se révèle beaucoup plus coûteuse en calories. 

Dans une ambiance plutôt joyeuse, ça se passe tous les mercre-
dis de 19h à 20h au gymnase du complexe sportif Jean Guillot 
à Montmorillon. 

Parole d’artiste : l’atelier 
de peinture d’Emmanuelle 
Zenati-Souchaud
Emmanuelle Zenati Souchaud est peintre, illustratrice et 
plasticienne. Elle encadre l’atelier de peinture de la MJC.

« Si je ne devais retenir qu’un mot pour essayer de définir com-
ment j’envisage depuis plus de 20 ans mon travail à l’Atelier, ce 
serait «l’enthousiasme». Il me semble parfaitement résumer cet 
état d’excitation joyeuse qui saisit toute personne, même non 
initiée, au moment où, sur la feuille ou la toile, quelque-chose 
se trace, se transforme et devient.

C’est cet émerveillement là, cette excitation libératrice que je 
traque et espère chez quiconque passe la porte de l’atelier. 
Il en résulte un enthousiasme partagé, qui allie au plaisir de 
faire, celui de regarder. Chacun y trouve son rythme, progresse, 
tâtonne parfois et s’aventure aussi sur des chemins inatten-
dus...l’essence même de toute création ! »

Les séances se déroulent tous les jeudis de 18h à 20h. Tous 
les âges, débutants ou avancés, venez vous essayer à l’Atelier.
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PHILIPPE RIVET
Administrateur à la MJC 
depuis trois ans

Philippe Rivet, administrateur à 
la MJC depuis 3 ans, nous explique sa vision 
du pôle vie sociale qui regroupe : l’aide ali-
mentaire (5 dispositifs dont l’épicerie 
sociale), un service de mobilité solidaire, 
un accompagnement individuel et collectif 
des familles.

Le Pôle Vie Sociale vient au devant de toutes 
les difficultés qu’on retrouve aujourd’hui 
autour de nous. Il y d’abord l’aide alimen-
taire (je suis arrivé par ce biais-là). Il y a l’ac-
compagnement des personnes qui en ont 
besoin. Parce que la vie est compliquée 
pour eux, pour arriver à se sortir seuls de 
leurs difficultés. L’accompagnement des 
jeunes sur tout ce qui concerne la mobi-
lité car à Montmorillon il y a beaucoup de 
petites entreprises qui cherchent à recruter 
des apprentis, des salariés… Et souvent le 
motif pour lesquels les jeunes ne peuvent 
pas venir travailler à Montmorillon c’est 
qu’il n’y a pas de logement ou pas de trans-
port. Le Pôle Vie Sociale c’est vaste, c’est 
immense. C’est même très surprenant de 
voir ça dans une MJC.

En quoi est-ce surprenant ?
Parce que je pensais qu’une Maison des 
jeunes et de la culture était, par définition, 
plus orientée vers la culture. Or, les ques-
tions sociales prennent de plus en plus 
d’importance aujourd’hui, même dans 
une Sous-Préfecture. Les points relais par 
exemple, comme le point CAF1, sont deve-
nus une nécessité. À l’épicerie, on sort du 

contexte d’une personne derrière un gui-
chet, pour trouver une vraie convivialité. On 
peut facilement s’y exprimer, car il y a des 
gens qui sont à l’écoute et qui donnent de 
leur temps et ça c’est primordial. Quand les 
personnes parlent de leurs difficultés, ce 
n’est pas pour dire « j’ai un retard d’électri-
cité », mais pour dire aussi comment ils sont 
arrivés là. La disponibilité des gens ici, c’est 
extraordinaire. On ne retrouve pas toujours 
cela dans d’autres milieux.

Est-ce que le Pôle Vie Sociale c’est aussi  
un endroit où se créé du lien ?
Oui, quand on est en difficulté, on a une ten-
dance à se replier sur soi-même. Pouvoir 
exprimer ses difficultés permet de se trouver 
plus facilement une place dans l’existence. 
Même si on ne veut pas dire qu’on vient 
chercher de l’aide alimentaire à Mont’Épice-
rie, on peut dire quand même qu’on a ren-
contré des gens. Si on a des enfants, on 
peut dire qu’ils ont des cadeaux à Noël et 
d’autres choses. On peut dire qu’on est parti 
quelques jours en vacances. On retrouve 
des choses que l’on entend ailleurs et qui 
peuvent nous paraitre banales, normales. 
Remettre un peu de normalité dans la vie 
des gens, c’est aussi ça le rôle de ce pôle.  
La MJC propose une ouverture dans plu-
sieurs domaines : certaines des familles 
accueillies ont des enfants qui pratiquent 
plusieurs activités, sportives ou artistiques… 
Il y a des centres de loisirs, des accompa-
gnements vacances… 

Pour toi quels sont les grandes valeurs 
de l’association, du Pôle ?
La première chose est d’apporter une mixité 
sociale, la possibilité de se réunir, de discu-
ter, de présenter ses problèmes et de décou-
vrir aussi des personnes. Les personnes qui 

ont des problèmes ne sont pas en dessous. 
Elles apportent aussi des tas de choses. La 
valeur de l’association c’est sans doute dans 
cette vie ensemble. Ici, c’est l’entraide.

Quel avenir tu imagines pour le Pôle ? 
Ou quels sont les projets qui se 
développent ?
On pourrait sans doute améliorer encore 
l’accueil de l’épicerie. Et pourquoi pas la 
réouverture d’un restaurant solidaire ? A 
l’époque on avait la chance d’avoir une cuisi-
nière pleine d’inventivité qui a su faire fonc-
tionner ce lieu. Et c’était un endroit où tout 
le monde venait, il y avait un brassage de 
personnes. On était sur un pied d’égalité, on 
avait tous la même chose dans l’assiette. On 
discutait d’égal à égal. Ça remettait là aussi 
de la normalité.
J’ai participé à quelques réunions sur le 
COSI2 et ce que je peux en dire, c’est une 
idée formidable. Cela va permettre de récu-
pérer tout ce qu’on peut avoir comme res-
sources alimentaires inutilisées, souvent 
parce qu’il n’existe pas de structure pour 
accueillir tous ces surplus. Et en même 
temps essayer de réunir les gens qui pro-
duisent, les gens qui bénéficient des aides 
et au travers d’une transformation des pro-
duits, valoriser ces surplus. Et se constituer 
des stocks pour pouvoir les redistribuer à 
d’autres périodes.

Un petit mot sur le service mobilité ?
Ce service [location de scooters et vélos 
électriques] est important pour les sta-
giaires, les apprentis, les gens qui ont 
besoin d’aller à un rendez-vous d’emploi... 
C’est un service bien encadré, très peu oné-
reux pour la personne. La MJC, grâce aux 
aides dont elle peut bénéficier, accompagne 
les personnes avec du matériel en très bon 

état, fiable. Quelqu’un qui habite Lathus, 
Moulismes, s’il veut venir à Pôle Emploi, 
sans véhicule comment fait-il ?
Ça contribue à dynamiser la ville. Si les gens 
peuvent travailler plus facilement à Montmo-
rillon, ils resteront. Et les artisans et com-
merçants auront peut-être moins de difficul-
tés à recruter.

Est-ce que tu as un petit mot pour donner 
envie à d’autres de nous rejoindre ? 
C’est très valorisant de participer, que l’on 
soit bénévole ou administrateur. On ren-
contre des gens intéressants qui ont fait des 
choses différentes et avec lesquels on peut 
partager nos expériences.

Propos recueillis par Elise Berthelot

1 La MJC est point relais depuis 2016
2 COSI : Centre Opérationnel de Solidarités 
et d’Initiatives (voir poster)

 Mai 

SAMEDI 14 MAI
AG de la MJC
Espace gartempe

SAMEDI 14 MAI - 20h30
Spectacle Vous êtes ici
Cie l’ouvrier du drame 
Public familial
Espace gartempe

DU 19 AU 22 MAI
Printemps des Cartes
Expositions, animations, confé-
rences, balades, projections

 Juin 

DIMANCHE 12 JUIN - 16h 
Rock des cavernes
Cie le-label-dans-la-forêt
Jeunes publics
MJC - Rencontres de Montmorillon

VENDREDI 17 JUIN - 21h
Concert Simony - RAP 
MJC

SAMEDI 18 JUIN
Trail Roc et Gartempe
Lathus St Rémy

Début des inscriptions 
Pass’ton été avec la MJC : Accueil 
de loisirs, accueil jeunes, Séjours et 
sorties Sport et Familles.* 

 Juillet & Août 

Été autrement en partenariat 
avec la ville de Montmorillon 

SAMEDI 2 JUILLET
Fête de la MJC

SAMEDI 2 JUILLET - 21h 
Concert Chicos y mendez
Tout public 

SAMEDI 16 JUILLET - 21h 
Concert La fanfare en Plastique 
Tout Public 

SAMEDI 30 JUILLET - 21h 
Concert Franchment ta gueule
Tout public 

VENDREDI 26 AOÛT - 21h 
Concert Jim Murple Memorial
Tout public 

*TOUS en Vacances !  
La MJC Claude Nougaro vous 
accompagne pour préparer vos  
prochaines vacances en famille ! 
Pour tous ceux qui, avec leurs en-
fants, petits-enfants ou sans enfant, 
ont envie de partir en vacances 
mais n’en ont pas l’occasion, pour 
rencontrer d’autres familles, par-
tager et créer des souvenirs. Avec 
des astuces, de la méthodologie 
et les conseils de Virginie, référent 
famille et Elise, accompagnatrice 
sociale, vous créez vos vacances 
selon vos envies. Vous êtes ac-
compagnés dans l’organisation de 
vos vacances (budget, choix de 
la destination, réservations, aides 
financières Vacaf et ANCV) jusqu’au 
départ, selon vos besoins.

Contact : 05 49 91 04 88
famille@mjcmontmorilllon.fr et 
accompagnementvs@mjcmontmorillon.fr

ÇA C’EST PASSÉ ICI !AGENDA

Retour du Carnaval sur une place 
de la Victoire haute en couleurs
Masques non obligatoires mais por-
tés avec joie. Merci aux infatigables 
musiciens de « la Lyre Txranga » et de 
la fanfare des « ASMA ». Vent de folie 
sur les paris de M. Seb et ses courses 
de magnifiques chevaux mécaniques 
coachés par les comédiens de la com-
pagnie « Hirsute ». Presque rien de sur-
prenant ensuite à se laisser conter le 
film « le Bon, la Brute et le Truand » par 
un as de la palette et de l’agrafeuse, 
Serge Badot « Le magnifique Bon à 
rien » et son cinémarama itinérant. 
Pourtant, Pas de temps mort entre les 
nombreuses animations sur la place 
dont la découverte des arts du cirque 
avec les saltimbanques du CPA de 
Lathus, du mur digital de Sport Game 
et les stands gourmands. Il a fallu le 
somptueux feu d’artifice mené par 
Maxime pour mettre fin à la mascarade.

De la musique vivante, encore 
et toujours !

De la bonne humeur, de l’imaginaire 
chatouillant, de la musicalité qui 
déborde : nous avons eu de la chance 
! Pascal Péroteau en janvier, Audrey et 
les face B en février, des voix toniques, 
des musiciens au top, le public en 
demande leur a fait fête.
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Par ses services de proximité, ses actions 
solidaires, de partage, le Pôle Vie Sociale 
intervient sur le Sud Vienne, en milieu rural. 
À partir de l’aide alimentaire, mais aussi ses 
services de mobilité, un travail d’accompa-
gnement individuel et collectif est mené 
pour les personnes les plus vulnérables, 
favorisant l’insertion et la transformation 
sociale.  

Mont’Épicerie qui regroupe plusieurs dispo-
sitifs d’aide alimentaire complémentaires et 
adaptés en fonction des besoins, de l’ur-
gence, voire du contexte (crise sanitaire).

Accompagnement individuel et actions col-
lectives d’insertion, par l’intermédiaire du 
prisme alimentaire, un outil « d’animation 
active » permet d’intégrer plusieurs dimen-
sions de travail avec les usagers.

Mobi’Scoot/Mobi’Velec, service de mobi-
lité solidaire qui contribue à lever les freins 
à la mobilité professionnelle en milieu rural : 
accès à la formation et à l’emploi.

Une équipe dynamique et réactive  
composée de professionnels et  
de bénévoles

Alexis Frémondeau
Responsable Pôle Vie Sociale 
M. 06 20 19 08 54
viesociale@mjcmontmorillon.fr

Mont’Épicerie (aide alimentaire)

Solange de Boisgrollier
Référente Aide alimentaire 
F. 05 49 91 98 69 - M. 06 67 82 13 71
epicerie@mjcmontmorillon.fr

Une dizaine de bénévoles aident au fonc-
tionnement de l’épicerie. Ils réalisent des 
missions de logistique, d’accueil et des 
conseils en nutritionnel. 

Accompagnement social
et actions collectives d’insertion

Elise Berthelot
Accompagnatrice sociale 
M 06 58 86 69 33
accompagnementvs@mjcmontmorillon.fr 

Mobi’Scoot et Mobi’Velec

Jérôme Juin 
Référent mobilité 
M. 07 74 54 09 30
mobilite@mjcmontmorillon.fr 

Chizuru Schimokawa
Accueil des publics, réception et traçabilité 
des marchandises, entretien des locaux

Mickael Giraud
Gestion et organisation 
de la maintenance et de la logistique

Emmanuel Ausanneau 
Approvisionnement et maintenance

Retours
d’expériences
Pourquoi faire du bénévolat 
à l’épicerie ? Qu’est-ce-que 
cela t’apporte ?

« C’est à la suite de mon arrivée à l’épicerie, 
je m’ennuie moins et ça me permet de voir 
du monde, de créer du lien. » Lydie

« C’est pour discuter, écouter et comprendre 
le public accueilli à l’épicerie, mais c’est 
aussi une façon de me rendre utile. C’est 
dans ma nature, je fais ça par instinct. » 
Dominique

« C’est pour me rendre utile et rendre ser-
vice. J’aime le contact et les discussions 
avec le public, leur apporter de la bonne 
humeur. » Isabelle

« C’est pour m’impliquer dans la vie asso-
ciative. Avoir un contact avec les personnes 
en difficultés, leur apporter une aide psy-
chologique notamment en discutant avec 
eux, mais également pour leur donner des 
conseils pour cuisiner certains produits. » 
Mimie

« C’est pour aider les autres et avoir une 
activité en rapport avec le social et l’huma-
nitaire. Je suis heureuse de rendre service 
aux personnes dans le besoin de leur don-
ner de la bonne humeur. » Marie-Pierre

« C’est pour se rendre utile, se faire plaisir à 
soi et aux autres, mais également avoir des 
relations sociales et des échanges que ce 
soit avec l’équipe bénévoles, salariés ou les 
familles accueillies à l’épicerie. Pour moi, le 
plus important dans le bénévolat c’est de 
se sentir bien avec l’ensemble de l’équipe. » 
Jacquine

Mont’Épicerie 212 familles accueillies
 représentant 383 parts, correspondant à un équivalent de 79 180 repas 

(32 tonnes 890 kgs distribuées). Une augmentation de 46% de fréquentation 
en nombre de famille de 2020 à 2021.

Accompagnement et actions collectives d’insertions
 32 personnes accompagnées avec des démarches engagées, 

attribution d’aides d’urgences pour 45 familles. 20 actions de solidarité, 
de partage ou d’insertion sociale (bourse, Noël inter associations).  

Mobi’Scoot/Mobi’Velec 19 personnes 
en mobilité professionnelle.

12 mars inauguration du Café Labo, café associatif suivi du concert de Eigthy
Le 12 mars, La MJC Claude Nougaro a inauguré le Café Labo, en présence de la 
municipalité de Montmorillon, de Monsieur Jean-Michel Clement député, et de ses 
partenaires. Début d’une soirée toute en convivialité, ponctuée par le conteur Ethyène. 
Le Café Labo est l’aboutissement d’une belle idée mise en germe par Carole Maire il y a 
quelques années et rendue possible grâce aux partenaires de la MJC, au soutien et aux 
services techniques de la ville de Montmorillon, à la patte et au travail de Mickaël Giraud 
et de ses collègues de La MJC. Contrairement à certaines boissons, le Café associatif, 
se fréquente sans modération et croise toutes les générations. Pour se rencontrer, se 
détendre, travailler ou participer aux nombreuses animations et évènements culturels 
qui vont rythmer son développement. Gatien, responsable du Café Labo et son équipe 
vous attendent de pied ferme. N’hésitez pas à rendre visite ou à le contacter. Dans 
la foulée de l’inauguration du Café Labo et dans le cadre de la programmation de La 
Boulit’, Le groupe breton Eighty a laissé une belle empreinte énergisante dans les murs 
de MJC Claude Nougaro. Disco punk ou disco funk… ? Des compositions très inspirées 
pour un concert très généreux. Un public ravi a pu échanger et boire un verre avec les 
artistes au Café Labo.

CHIFFRES CLÉS EN 2021

Le Pôle Vie sociale : de nombreux services

Manu et Yves



Bonjour, je suis 
Jérôme Juin, j’oc-
cupe le poste de 
référent mobilité à 
la MJC.
Mes missions sont 
les suivantes : trai-

ter la demande, gérer le parc de deux-
roues (départ et retour des véhicules), 
suivre la location et les renouvellements, 
veiller sur l’entretien des véhicules et faire 
le lien avec les partenaires.

C’est quoi le service mobilité de la 
MJC ?
Le service mobilité de la MJC (créé en 
1997) permet de répondre à un besoin de 
mobilité professionnelle. Nous mettons 
à disposition en location des deux-roues : 
vélos à assistance électrique, scooters 
électriques et scooters thermiques. 

Combien de deux-roues sont disponibles 
à la location ?
Nous avons 7 vélos à assistance 
électrique, 10 scooters électriques 
(pour une utilisation jusqu’à 20 km de 
Montmorillon), 6 scooters thermiques 
( jusqu’à 25 km de Montmorillon), 
utilisables exclusivement sur le territoire 
de la Communauté de Communes Vienne 
et Gartempe.  

Qui peut bénéficier d’une location de 
deux-roues ?
Toute personne en situation d’emploi ou 
d’insertion professionnelle ayant besoin 
d’un moyen de mobilité. Les personnes 
en recherche active d’emploi peuvent 
aussi bénéficier du service pour réaliser 
les démarches préalables avant l’emploi.
Pour les scooters le permis AM 
(anciennement appelé le B.S.R) est 
obligatoire si l’utilisateur est né après le 
31 décembre 1987.   

Comment peut-on en bénéficier ?
Après un premier contact téléphonique 
qui permettra d’examiner vos besoins, 
de vérifier l’éligibilité de votre demande, 
un rendez-vous est proposé : vous 
pourrez repartir avec un deux-roues après 
vérification de vos pièces justificatives et 
signature du contrat de location. 

Quel sont les tarifs ? 
Tout d’abord, une adhésion à la MJC 
Claude Nougaro 10€ (valable une année 
du 1er juillet au 31 juin). Ensuite une 
caution de 300€ (non encaissée) est 
demandée quel que soit le deux-roues 

Les tarifs varient selon le type de deux-
roues sollicité et les ressources du 
demandeur :
Pour un vélo : 
Ressources à - 600 € : 
Semaine : 10 € / Mois : 25 €

Ressources entre 601 et 1199 € : 
Semaine : 15 € / Mois : 40 € 

Ressources à + 1200 € : 
Semaine : 20 € / Mois : 60 €

Pour un scooter :  
Ressources à - 600 € :
Semaine : 14 € / Mois : 45 €

Ressources entre 601 et 1199 € : 
Semaine : 18 € / Mois : 65 €

Ressources à + 1200 € :
Semaine : 22 € / Mois : 80 €

Si le demandeur n’a pas la possibilité de 
régler la caution ?
En cas de non-possibilité de présenter 
un chèque de caution ou de solliciter un 
tiers, il peut être proposé une solution 
de « caution permanente » à hauteur de 
270€ via nos partenaires (Mission Locale, 
Croix-Rouge…). Un reste à charge de 30€ 
est demandé.  

Comment peut-on prendre contact 
et à quels moments ?
Aux cordonnées suivantes : 
07 74 54 09 30
mobilite@mjcmontmorillon.fr 

Je suis joignable et les rendez-vous sont 
proposés : 
Du lundi au vendredi 
De 9h à 12h et de 14h à 18h
Cependant, nous nous adaptons aux 
disponibilités des demandeurs, je peux 
recevoir le samedi matin de 9h à 13h, 
toujours sur rendez-vous.

Depuis sa création en 1995, le secteur de l’aide alimentaire de la MJC était intitulé sous le 
nom d’« épicerie sociale ». Après concertation avec les partenaires, les familles et l’équipe, 
est née Mont’Épicerie, représentant ainsi tous les dispositifs d’aide alimentaire : épice-
rie sociale, colis d’urgence, isolement d’une aire d’accueil des gens du voyage, rebond, 
déstockage.  

Mont’Épicerie : l’intégration des nouveaux locaux
Depuis août 2021, Mont’Epicerie a déménagé dans ses nouveaux locaux. Le fonctionne-
ment est articulé autour d’un bureau d’accompagnement, d’un accueil convivial, d’une épi-
cerie (alimentation) et d’une boutique avec cabine d’essayage (produits d’hygiène, vête-
ments, équipements maison, jouets, qui proviennent essentiellement de l’Agence du Don en 
Nature). Ce partenariat permet de proposer des produits neufs à moindre coût. Le 16 sep-
tembre 2021, a eu lieu l’inauguration des nouveaux locaux de Mont’épicerie et du nouveau 
parc de mobilité solidaire en présence des partenaires et des élus. Avec ce nouveau local, 
l’ensemble du pôle de la vie sociale affiche une image renouvelée, accueillante et digne, à la 
hauteur du travail d’insertion qui s’y réalise quotidiennement. L’équipe accompagne chaque 
famille en restant attentive aux problèmes de santé, de nutrition et d’insertion sociale. 

Les différents dispositifs 2021 et leurs fréquentations 
La MJC a dû s’adapter à la crise sanitaire de 2020 et moduler les différents dispositifs ali-
mentaires qu’elle mettait en œuvre selon l’urgence des besoins. Depuis cette année-là, 
Mont’Épicerie accueille 212 familles pour 383 parts, soit une augmentation de 46 % par rap-
port à 2020. Cela représente un équivalent de 79 180 repas soit 32 tonnes 890 kgs distri-
buées.  

Mont’Épicerie se décline en plusieurs dispositifs
d’aide alimentaire :  
L’épicerie sociale propose un accès à la boutique et à l’épicerie avec un prix de vente entre 
10 et 30% du prix réel.  

L’aide alimentaire est articulée avec un accompagnement global et en lien avec les parte-
naires sociaux. Une orientation vers des leviers d’insertion sociale est proposée (éducation 
alimentaire, estime de soi, bien être, activités physiques adaptées, bénévolat, …). Ce dispo-
sitif accueille plus de 80% des familles chaque année sur 8 communes partenaires en 2021.  

Le Colis d’urgence fournit un accès gratuit à des produits secs pour les personnes sans 
domicile fixe hébergées au local du CCAS de Montmorillon.  

Le Déstockage propose une aide alimentaire complémentaire en fonction des surplus ou 
des produits à DLC (Date Limite de Consommation) du jour. Les familles sont orientées par 
les associations partenaires d’aide alimentaire de Montmorillon. 

Rebond organise un accès gratuit à des paniers alimentaires et des produits d’hygiène pour 
les jeunes de 15 à 30 ans en situation de précarité. La Distribution est assurée par quinzaine. 
La MJC assure la logistique pour les autres points de distribution de la CCVG.

Les Gens du Voyage : Des distributions gratuites ou tarifées de paniers alimentaires et de 
produits d’hygiène sont réalisées en cas d’isolement sur les 3 aires d’accueil du territoire.   

Mont’Épicerie lieu central de la solidarité

On bouge !
MOBI’SCOOT ET MOBI’VELEC 

LE POSTER / UN THÈME - MJC Claude Nougaro LE PÔLE VIE SOCIALE

Le COSI, c’est 450m² 
dédiés à la production et 
la distribution alimentaire. 
Equipé d’un autoclave de 
80 litres pour la production 
de conserves, d’une cuisine 
pour produire 300 repas 
par jour. C’est aussi 350m² 
d’espace de stockage pour 
l’aide alimentaire et 
les producteurs locaux.

L’association préfiguration COSI : des partenaires 
engagés vers un projet fédérateur

ZOOM
sur le scooter
IMF E-PTIOT
La MJC et le service mobilité vont 
recevoir, sur le parc mobilité, et des-
tinés à l’insertion professionnelle, 
dix nouveaux scooters. Il s’agit 
du scooter électrique IMF E-PTIO, 
conçu et fabriqué par l’entreprise 
IMF dans la Vienne à Nieuil-l’Espoir.  

Le scooter très efficace fonctionne 
avec une batterie. Son autonomie 
est estimée à 70 kilomètres. Équipé 
de Top Case.

ALEXANDRE
Locataire 
vélo

Apprenti bac pro,
commerce Leclerc Montmorillon

Quel est votre situation professionnelle ? 
Je suis en bac pro commerce en alter-
nance au Leclerc de Montmorillon et au 
lycée Raoul Mortier. Je m’occupe du rayon 
“bazar” et de tout ce qui va être du non 
alimentaire.  

Comment avez-vous connu le service 
mobilité “Mobi’Velec” de la MJC ?
Je connais quelqu’un, un ami de la famille 
qui en avait bénéficié et qui m’en a parlé. 
Il se trouve que j’avais justement besoin 
d’une solution pour aller au travail. 

Quel était votre difficulté de mobilité ? 
J’étais à pied, et pour aller au travail ça fai-
sait quand même beaucoup, il aurait fallu 
que je parte assez tôt de chez moi pour 
embaucher à 6h au plus tôt. 

Quel trajet quotidien effectuez-vous  
et quelle durée ?
Je me déplace de chez moi à mon travail. 
Cela me prend à peu près au maximum 10 
minutes. J’ai presque deux kilomètres à 
effectuer à vélo. 

Quel est votre ressenti sur l’utilisation 
du deux roues ? Usage, infrastructures, 
équipements...
C’est bien, ça permet d’être mobile ! 
Cela me facilite quand même un peu la 
vie, ça me permet déplacer plus rapide-
ment. Je n’ai pas vraiment de point néga-
tif à dire. La durée de la batterie tient 
bien. Je recharge la batterie qu’une fois 
par semaine étant donné que je m’en sers 
tous les jours. Le panier est très utile, tout 
comme le compteur digital pour voir com-
bien de kilomètres je fais. Les phares fonc-
tionnent bien, l’inconvénient c’est qu’il 
faut regarder à chaque fois qu’on prend 
le vélo parce qu’avec les vibrations cela a 
tendance à se décaler ou se baisser.  
 l’accompagnement, je ne trouve pas 
ça embêtant parce que l’on doit venir 
qu’une seul fois par mois donc ce n’est 
pas contraignant. Les tarifs sont adaptés 
à chacun et 40€ pour un vélo électrique 
ça reste abordable pour moi. 

Est-ce que cela aurait été une difficulté 
dans votre parcours professionnel, si vous 
n’aviez pas pu bénéficier d’une location ? 
Cela aurait été forcément un obstacle. 
J’aurai dû trouver une autre alternative, 
j’habite à 2 kms de Leclerc, j’habiterai 
plus loin en campagne, cela aurait été plus 
compliqué.  

Où en êtes-vous aujourd’hui dans votre 
mobilité personnelle et quelles sont vos 
perspectives ?
Je vais à mes 18 ans cet été. Je vais m’ins-
crire en auto-école. J’attends déjà le ren-
dez-vous avec Mobi’Vienne à la suite de la 
prescription que vous m’avez effectué et 
d’avoir fini mon bac à la fin de l’année sco-
laire pour me concentrer dessus. 

CÉDRIC
Locataire 
scooter

 
CDD en couverture, entreprise Abaux
à la Trimouille 

Quelle est votre situation professionnelle ? 
Je travaille dans la charpente et l’ossature 
bois dans l’entreprisse ABAUX à La Tri-
mouille. Je suis en CDD pour une période 
de huit mois. 

Comment avez-vous connu le service 
de mobilité ?  
J’ai connu le service par l’ADECL à Lus-
sac, qui m’a orienté vers vous. Un ami qui 
habite la commune de Montmorillon m’en 
a aussi parler. Il n’a pas bénéficié d’une 
mise à disposition d’un deux roues mais il 
connaît le service. 

Quelle était votre problématique  
de mobilité ? 
Suite à une proposition de contrat de tra-
vail de huit mois en fin d’année dernière, 
je devais me présenter à La Trimouille au 
dépôt de l’entreprise pour ensuite par-
tir sur les chantiers avec les véhicules 
professionnels. 

Quel trajet quotidien faites-vous  
avec le scooter ? Quelle durée ? 
Je parcours le trajet Montmorillon/La Tri-
mouille, cela représente 30 km par jours, 
aller/retour, soit une durée comprise entre 
20 et 25 minutes pour effectuer le trajet. 

Quel est votre ressenti sur l’utilisation 
du deux roues ? (Usage, infrastructures, 
équipements...) 
Ça va, je viens de faire 1000 kilomètres 
avec, il démarre bien le matin le soir et 
je ne suis jamais tombé en panne avec. 
Les révisions mensuelles et les renouvel-
lements ne sont pas gênants, au contraire, 
je n’ai pas à m’occuper de l’entretien du 
scooter, s’il y a un souci qui n’est pas dû 
à mon usage, ce n’est pas à ma charge et 
cela sera réparé. Sur le tarif, je trouve que 
80 € c’est un peu cher, après au vu de ma 
situation actuelle ça me convient quand 
même. Le tarif n’est pas un frein pour moi.

Est-ce que cela aurait été une difficulté 
dans votre parcours professionnel, si vous 
n’aviez pas pu bénéficier d’une location ? 
Ah oui, il aurait fallu que j’effectue le trajet 
à vélo. Pour l’avoir déjà fait il faut compter 
une heure pour un aller. Cela m’aurait ral-
longé mes journées de travail.  

Où en êtes-vous aujourd’hui dans votre 
parcours mobilité et comment l’imagi-
nez-vous la suite ? 
Le mois prochain je vais m’inscrire à la for-
mation du permis B dans une auto-école. 
J’ai déjà passé eu le code mais il y a plus 
de cinq ans, et vu que je n’ai pas passer 
l’épreuve de la conduite, il n’est plus valable.
Après je pourrais acheter une petite voiture, 
cela me permettra d’être mobile sur un plus 
grand rayon géographique pour chercher 
du travail. Selon ma situation profession-
nelle et les entreprisses dans lesquelles je 
vais travailler, je pourrais aussi prétendre aux 
véhicules de chantier et de fonction.

Tout est parti d’un constat fait par la MJC, et partagé par d’autres acteurs de la solidarité : il 
y a des besoins non satisfaits sur le territoire.
Par exemple : il n’y a pas de conserverie, il n’y a plus de restaurant solidaire. Justement, il y a 
des producteurs locaux que ça peut intéresser, et aussi tous ceux qui s’occupent de re-dis-
tribution alimentaire, et tous ceux qui luttent contre le gaspillage. Le manque de moyens 
de mobilité est un autre vrai souci : Montmorillon en territoire rural, pour aller d’un point à 
un autre il faut un véhicule, il n’y a pas de transports en commun. Et un autre besoin a été 
détecté : cinq MJC sur le territoire, mais aussi d’autres associations, ont besoin régulière-
ment de personnes compétentes pour assurer la régie de spectacles, de concerts ; et les 
professionnels habitent tous loin.
L’idée : réunir les acteurs de la solidarité, monter un projet commun qui réponde à ces trois 
besoins, et en profiter pour lancer un chantier d’insertion qui remette en selle des per-
sonnes sans travail.
L’Etat a proposé à la fin de 2020 un plan de relance, il y a de l’argent à la clef, et le COSI s’est 
inscrit comme candidat. Dans un premier temps, une étude de faisabilité est en cours, les 
conclusions sont attendues avec impatience par tous les acteurs de ce projet. 

Le COSI,
du développement 
local par l’insertion

Rejoignez-nous !
Une association de préfiguration COSI pour faire ensemble de la solidarité 
une valeur ajoutée du territoire 
Conscients des défis à relever dans le cadre de la transition écologique et 
énergétique, des acteurs de l’ESS, entreprises, collectivités et des citoyens 
du Sud-Vienne ont fondés une association le 15 février dernier.   

Autour des valeurs de la solidarité, de l’éducation populaire, de la co-construc-
tion, et de l’innovation sociale, cette association a pour objectif d’héberger et 
de favoriser la phase de préfiguration et de lancement du projet.   

La Croix-Rouge, le Secours Catholique, le centre de formation Agri’nature, 
March’équitable, Montplateau, l’Ecomusée et les Structures d’Insertions par 
l’Activité Economique, des particuliers sont à ce jour membres.  

Si vous ou votre structure êtes intéressé.es par le projet et souhaitez rejoindre 
le collectif contactez cosi@mjcmontmorillon.fr

SOPHIE 
RAYET
Présidente de l’unité 
locale des Pays 
du Montmorillonais

et du Lussacois Croix Rouge française

En quelques mots, quelles sont
vos actions ?
La principale est la Vestiboutique, ouverte 
à tous, et pas seulement aux personnes en 
situation précaire. On y trouve à prix vrai-
ment très réduits toutes sortes d’articles. 
Avec l’argent des ventes nous pouvons 
aider dans d’autres domaines, sur pres-
cription des travailleurs sociaux (aider à 
payer par exemple un permis de conduire, 
une réparation, des obsèques). Notre Ves-
tiboutique est itinérante aussi. Les gens 
viennent aussi pour discuter. Nous sommes 
finalement un lieu d’écoute, d’orientation, 
de lien.
 
Quels enjeux motivent la participation 
de la Croix Rouge au COSI ?
Une de nos missions est la lutte contre 
l’insécurité alimentaire. Nous avons com-
mencé un nouveau dispositif de distribu-
tion alimentaire chaque semaine. Nos pro-
visions viennent de dons en produits. Le 
projet du COSI nous permettra de faire 
davantage, et de travailler à la qualité. Ce 
projet nous permettra aussi de toucher un 
public plutôt féminin, public qui est moins 
présent dans les chantiers d’insertion.
 
Les acteurs de l’aide alimentaire de Mont-
morillon travaillent déjà ensemble. 
Le COSI a quel intérêt pour vous ?
Ce projet est en droite ligne de ce qui a déjà 
été engagé. Pour un gros projet comme le 
COSI, plus on est nombreux et plus ce sera 
intéressant
 
Comment imaginez-vous la mise en 
pratique du COSI ?
Il va évoluer en fonction des moyens que 
nous aurons, financiers, humains…Un lieu 
lui sera dédié. Est-ce que la distribution se 
fera dans cette structure ? Avec des béné-
voles de différentes associations ? Ou bien 
chaque association conservera sa distribu-
tion pour garder son identité ? Alors il fau-
dra acheminer les denrées… L’idéal serait 
d’avoir une distribution sans interruption 
toute l’année. 

GUILLAUME 
DUPUITS
Directeur du site de 
formation Agri’nature 
à Montmorillon, pré-

sident de l’association Montplateau

Pouvez-vous rappeler les activités 
de votre établissement ?
C’est un établissement d’enseignement et 
de formation professionnelle agricoles ; 
pas seulement un lycée agricole, mais aussi 
un centre de formation continue (CFPPA) 
et une exploitation agricole. En formation 
continue on travaille aussi à l’insertion de 
publics éloignés de l’emploi. Les établis-
sements de l’enseignement agricole ont 
aussi pour rôle de participer à l’animation  
et au développement des territoires. Nous 
sommes impliqués dans le projet alimen-
taire territorial (PAT) par exemple. L’éta-
blissement travaille largement en partena-
riat avec tout le tissu socio-économique, 
les associations, les collectivités, d’autres 
organismes de formation…
 
Quels enjeux motivent votre adhésion
au COSI ?
À la fois l’enjeu du développement territo-
rial, l’accompagnement de nos apprenants, 
et en tant qu’opérateur de la restauration 
collective.
Nous sommes déjà engagés dans la 
démarche d’approvisionnement local avec 
des produits locaux, bruts, de saison. Le 
COSI est une occasion de plus de conti-
nuer cette démarche. Et avec la MJC, avec 
de nombreux acteurs du territoire, nous 
avons mis en place il y a quelques années 
l’association « Mont’Plateau », qui vise à 
renforcer l’approvisionnement local en pro-
duits de qualité pour la restauration hors 
foyer. Le COSI c’est la continuité de cette 
démarche.
L’outil de transformation, la conserve-
rie, qui pourrait être créé avec le COSI est 
structurant ; il permet de répondre à des 
attentes de relocalisation de l’alimentation 
; il accompagne l’évolution des pratiques 
professionnelles et des modèles d’entre-
prise (sans s’opposer au modèle plus glo-
balisé). En agriculture on ne maîtrise pas 
les prix des produits qu’on achète, ni le 
prix de vente. On n’est pas maître de son 
revenu. Le COSI serait un outil supplémen-
taire, par exemple pour valoriser la vente 
de son produit. C’est un outil qui permet 

un certain dynamisme économique pour 
les acteurs de la production, de la transfor-
mation et de la commercialisation des pro-
duits agricoles.
Un autre enjeu est de participer à l’attracti-
vité du territoire. Ce n’est pas parce qu’on 
se forme ici qu’on va forcément s’y installer. 
Pour les apprenants, le fait d’avoir à disposi-
tion des outils qui permettent de répondre 
à ces préoccupations est aussi un facteur 
qui incite à rester. Le territoire a du poten-
tiel. Il y a plein d’initiatives, pleins d’acteurs 
impliqués et d’opportunités. C’est à nous 
tous de montrer qu’il y a vraiment de belles 
choses à faire en s’installant.
 
Et pour vous que peut apporter cette 
démarche de partenariat ?
Le public le plus concerné est sans doute 
celui de la formation continue. : voir mûrir 
un projet, être amené à croiser des oppor-
tunités, être par la formation en contact 
direct avec ce qu’offre le territoire.
La démarche de partenariat met en relation 
différents métiers : des producteurs, des 
artisans, des petits commerçants.
Nous travaillons déjà en partenariat avec 
la MJC sur des actions de solidarité, par 
exemple pour la collecte de la Banque Ali-
mentaire. Cela rejoint nos valeurs et nos 
missions en termes éducatifs. Il s’agit de 
faire des jeunes des citoyens dans la cité 
(rurale) et de développer des compétences 
dans le domaine de la relation à l’autre.
 
Comment imaginer la mise en pratique
du COSI ?
C’est un peu tôt pour dire la façon dont cet 
outil sera utilisé. En tous cas, il pourra être 
valorisé dans le cadre des formations.

PAULETTE
VRIGNAULT
Membre du Secours 
Catholique Poitou 
Vienne Deux-Sèvres

Rapidement, quelles sont vos actions ?
Nos valeurs sont l’écoute et l’accueil sans 
condition. Nos aides cherchent à rendre les 
personnes actrices de leur vie. Selon leurs 
besoins, nous proposons des bons alimen-
taires, un transport solidaire, un coiffeur 
solidaire… En tant que Montmorillonnaise, 
donc concernée par la ruralité, je parti-
cipe aussi à un groupe national nommé 
« L’Hyper ruralité », qui veut répondre aux 
besoins des habitants ruraux (épicerie, 
point presse, espace multiservices…)
 
Quels enjeux motivent votre participation 
au COSI ?
Le bureau du Secours Catholique m’a pré-
senté ce projet qui m’a beaucoup intéres-
sée. Je pense que le COSI est vraiment fon-
dateur. Répondre aux problèmes des per-
sonnes en situation de précarité participe 
à faire vivre un territoire qui a beaucoup de 
mal à vivre. C’est vraiment la réponse col-
lective qui m’a attirée, cette réponse coor-
donnée entre les différentes associations.
 
Que peut apporter justement 
cette démarche de partenariat ?
Un exemple : l’association Solidarité Envi-
ronnement Insertion (de Saint-Sauvant), 
qui a participé à l’assemblée constitutive 
du COSI. Dans un territoire très isolé, ils 
se sont pris en main, ont construit toute 
une dynamique d’insertion, qui répond 
aux besoins du territoire. Ce genre de 
démarche engendre des déclics. Il s’agit 
d’avoir des propositions attrayantes et glo-
bales, qui prennent en compte la vie du ter-
ritoire, et je pense que le COSI en mettant 
en place un multi-partenariat peut enclen-
cher cela.
 
Comment imaginer la mise en pratique 
du COSI ?
C’est le collectif qui le définira, il faut creu-
ser ensemble. On va peut-être se casser 
la figure un petit peu au départ, mais c’est 
cette recherche du faire ensemble qui est 
importante.

PASCAL
BAUDOIN
Eleveur engagé

Pouvez-vous vous présenter ?
Je suis paysan éleveur sur la commune de 
Lathus-Saint-Rémy, en GAEC avec mon 
fils (Groupement Agricole d’Exploitation 
en Commun). Nous élevons des vaches 
limousines en système extensif dans une 
démarche d’autonomie alimentaire. Elles 
sont élevées à l’herbe et nous cultivons 
quelques céréales pour leur alimentation. 
Je participe également à un atelier de 
découpe à Adriers, la CUMA Mont’terroir 
(Coopérative d’Utilisation de Matériel Agri-
cole). Nous sommes engagés dans la vente 
directe avec le magasin de producteur de 
Montmorillon March’Equitable. J’en ai pris 
la co-présidence en janvier. Je suis égale-
ment engagé dans l’association Mont’Pla-
teau, qui fédère des producteurs et des 
acteurs de la restauration hors domicile.
 
Quels enjeux motivent votre adhésion 
au COSI ? 
C’est par Mont’Plateau que j’ai été sollicité et 
que j’ai entrepris de participer au COSI. Je me 
suis engagé pour représenter la démarche 
des producteurs. Pour nous ce serait un 
moyen de diversifier l’offre afin qu’elle cor-
responde aux besoins des consommateurs. 
À la CUMA Mont’Terroir nous n’avons pas de 
solution pour aller plus loin dans la transfor-
mation (salaison, plats cuisinés…)
 
Et pour vous, que peut apporter 
cette démarche de partenariat ?
On travaille énormément en réseau 
aujourd’hui. C’est le réseau qui nous donne 
de la force, à condition de se retrouver au 
niveau des valeurs. Valeurs autour d’un cer-
tain mode de production, autour de l’hu-
main. Le COSI vient dans cette continuité. 
C’est ce qui me donne envie de participer à 
un projet collectif comme celui-là.
 
Comment imaginer la mise en pratique
du COSI ? Il me manque des éléments 
pour pouvoir me prononcer, notamment la 
taille du projet et la place que nous pour-
rons y avoir. Nous attendons avec impa-
tience la restitution de l’étude.

Propos recueillis par Daria Hains-Ferland

« Dans le mot 
solidaire, 

comme un air 
de soleil » 

JM Lejude

« Le D de 
solidaire 

adoucit le T 
de solitaire » 

JM Lejude



LA GAZETTE TOUS LES 4 MOIS, L’ACTUALITÉ DE LA MAISON DES JEUNES & DE LA CULTURE

AU PROCHAIN NUMÉRO…

La prochaine gazette de la MJC sera prête en 
septembre 2022. Elle fera un focus sur les projets 
du Pôle Animation et Familles.  

Vous avez envie de participer au comité de 
rédaction, des idées, un peu de temps à consacrer 
pour diffuser cette gazette ? 

Merci de contacter Pascale au 05 49 91 04 88

Nous ne boirons pas
dans le même verre 
Nous ne boirons pas dans le même verre 
Ni de l’eau ni du vin doux, 
Nous n’échangerons pas de baisers le matin, 
Et le soir nous ne serons pas ensemble à la fenêtre. 
Ton signe est le soleil ; le mien, la lune ; 
Mais nous vivons d’un seul amour. 

Mon tendre ami fidèle est toujours avec moi, 
Ton amie joyeuse est toujours avec toi, 
Mais je comprends l’effroi dans ces yeux gris, 
Et tu es la cause de mon malaise. 
Nous espaçons nos rencontres trop brèves. 
C’est notre lot : protégeons notre paix. 

Oui, mais ta voix chante dans mes poèmes, 
Mon souffle passe dans les tiens. 
Oh, ce bûcher existe et ni l’oubli 
Ni la peur n’osent s’approcher. 
Si tu savais comme, en ce moment, 
J’aime tes lèvres, roses, sèches ! 

Anna Akhmatova 1913
Traduit du russe par Jean-Louis Backès 
In, « Requiem, Poème sans héros et autres poèmes »
Éditions Gallimard (Poésie), 2007

—

Anna Akhmatova est née à Odessa en 1899 et décédée 
à Moscou en 1966. Icône de la souffrance russe, elle incarne
la douleur et la résistance à la dictature stalinienne. 
Ses mots résonnent aujourd’hui comme dressés face à 
l’ignominie de psychopathes qui se veulent personnages 
historiques.

ONT PARTICIPÉ
À CE NUMÉRO

Samuel Arlaud, Elise Berthelot, 
Solange Charlot, Maryse 
Desmet, Solange de Boisgrelier, 
Alexis Fremondeau, Jérôme 
Juin, Jean-Marie Lejude,
Carole Maire, Stéphane Ribrault, 
Gilbert Wolf, Emmanuelle 
Zenatti .
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MERCI DE NE PAS ME JETER 
SUR LA VOIE PUBLIQUE..., 
OFFREZ-MOI À VOS VOISINS !

POUR NOUS 
CONTACTER

MJC Claude Nougaro,
16 rue des Récollets
86 500 Montmorillon
tél. 05 49 91 04 88
_
accueil@mjcmontmorillon.fr
_
www.mjcmontmorillon.fr / FB
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